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Le jour où les immeubles 
s’arracheront comme les carottes

Frédérique Rémy

���/D�7HUUH�UHIURLGLW�HOOH�RX�VH�UpFKDX;H�W�HOOH�"

%XͿRQ�DYDQFH�HQ������TXH�OD�7HUUH�HVW�XQ�PRUFHDX�GX�VROHLO�DUUDFKp�
SDU�XQH�FRPqWH��'HSXLV��OD�7HUUH�VH�UHIURLGLW��(OOH�ÀQLUD�JHOpH�FRPPH�OHV�
pôles. Les historiens et géographes traquent alors le moindre iceberg 
GDQV�OHV�UpFLWV�GHV�H[SORUDWHXUV�DÀQ�G·HQ�PHVXUHU�O·DYDQFpH��%HUQDUGLQ�
de Saint-Pierre est marqué par le scénario et échafaude une cosmogonie 
HQWLqUHPHQW�EDVpH�VXU�©�O·HͿXVLRQ�ª�MRXUQDOLqUH�HW�VDLVRQQLqUH�GHV�JODFHV�
SRODLUHV��&HOOH�FL�H[SOLTXH�WRXW���OHV�PDUpHV��OHV�FRXUDQWV��OH�FOLPDW��OHV�
aurores polaires, le niveau de la mer, la rotation de la terre, la vie… 
le déluge 1. Il envisage même des retours réguliers de grands déluges. 
La Terre de Bernardin vit et respire par la fonte périodique des glaces, 
Gaïa avant Gaïa. Publiée dans les Études de la nature 2 en 1784, sa théorie 
IDLW�VRXULUH�OHV�VFLHQWLÀTXHV�TXL�VH�PRTXHQW��DYHF�UDLVRQ��GH�VD�QDwYHWp�HW�
de son anthropomorphisme. Pourtant, avec plus d’un siècle d’avance, 
c’est le premier à faire entrer les glaces dans le système climatique 
terrestre. Il est assez « givré » pour envisager des calottes de plusieurs 
OLHXHV�G·pSDLVVHXU��VXU�GHV�pWHQGXHV�GH�SOXV�GH�GHX[�PLOOH�OLHXHV��8Q�
WHO�YROXPH�HVW�HQ�HͿHW�QpFHVVDLUH�SRXU�SURYRTXHU�XQ�GpOXJH�GRQW�OHV�
HDX[�SHXYHQW�UHFRXYULU�OD�7HUUH�GH�SOXVLHXUV�GL]DLQHV�GH�PqWUHV�G·HDX�
et qui est, à quelque chose près, commensurable avec le volume actuel 
des glaces terrestres. En dépit du sarcasme de ses contemporains, son 
scénario aura une longévité enviable, bien qu’il ne soit que très rare-
ment cité. Ce sera seulement en 1860 que le mathématicien Adhémar 

1. Voir Frédérique rémy, « Le Monde givré de Bernardin de Saint-Pierre », in Météores 

et climats d’hier, Décrire et percevoir le temps qu’il fait de l’Antiquité au xixe siècle, Paris, 
Hermann, 2013, pp. 81-96.

2. Bernardin de sAint-pierre, Études de la nature (1782) ; Pub. Un. Saint-Étienne, 2007 
�SUpVHQWp�HW�DQQRWp�SDU�&RODV�'XÁR��
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SRXUUD�IRUPDOLVHU�OH�U{OH�GH�OD�SUpFHVVLRQ�GHV�pTXLQR[HV�VXU�OH�FOLPDW�
et prévoir le retour régulier de déluges.3 Il trouve que les glaciations 
se produisent alternativement sur un hémisphère puis sur l’autre, avec 
une période de 20 000 ans.4 Pour être complet, le lien entre fonte des 
glaces et élévation du niveau de la mer est très tardif. À l’époque de 
Bernardin, l’ensemble des glaciers connus ne représentait guère que 
quelques centimètres du niveau de la mer. Il faut attendre la traversée 
du Groenland par Nansen en 1888 pour prendre conscience de l’impor-
tance du volume des glaces.5 

Mais d’autres hypothèses cohabitent. ©�,O�SDUDvW�GRQF�LQFRQWHVWDEOH�TXH�
le terroir et la température de tous les pays […] ont changé entièrement dans 

la suite des siècles » écrit Théodore Mann en 1792.6 Pour lui, le climat 

3. Joseph AdhémAr, Révolutions de la mer, déluges périodiques, Paris, Carilian-Goeury 
& Dalmont éd., 1842. Accessible en ligne : https://books.google.fr/

books?id=GJmyAAAAIAAJ&printsec=frontcover&hl=fr&source=gbs_ge_

summary_r&cad=0#v=onepage&q&f=false (mars 2020). La postérité retiendra 
qu’Adhémar est le premier à avoir montré que le retour des glaciations est causé 
SDU�OD�SUpFHVVLRQ�GHV�pTXLQR[HV��DORUV�TX·LO�WUDYDLOODLW�VXU�OH�GpOXJH�DYHF�OHV�LGpHV�GH�
Bernardin et le calcul d’orbitographie de d’Alembert.

4. Nous savons maintenant que la glaciation est globale et d’une période de 100 000 
ans, avec une période glaciaire d’environ 80 000 ans et une tempérée de 20 000 ans.

��� /·HQVHPEOH�GHV�JODFLHUV�PRQGLDX[�UHSUpVHQWH�����GHV�JODFHV�HW�j�SHLQH����FP�GX�
niveau marin. Le Groenland représente 9 % soit environ 6 m et l’Antarctique 90 % 
soit autour de 60 m.

6. Théodore Augustin mAnn��©�0pPRLUH�VXU�OHV�JUDQGHV�JHOpHV�HW�OHXUV�HͿHWV���R��
l’on essaie de déterminer ce qu’il faut croire de leurs retours périodiques, et de la 
gradation en plus ou moins de froid de notre planète » (1792, in L’Esprit des journaux, 
tome 7, pp. 56-103) ; Paris, Herman, 2012 (prés. Muriel Collart).
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initialement humide et froid devient sec et chaud. Le fait était alors 
FRQQX��3DU�H[HPSOH��O·KLVWRULHQ�-HDQ�%DSWLVWH�'XERV�7�DYDLW�GpMj�D΀UPp�
en 1733 dans sa 5pÁH[LRQ�FULWLTXH�VXU�OD�SRpVLH�HW�OD�SHLQWXUH que le « cli-

mat fortuné peut même s’étendre et gagner du terrain à la faveur de plusieurs 

événements », sans plus préciser sa pensée. Il regrette que l’on ne puisse 
évaluer la taille des chênes sous Auguste en guise de preuve. Pour lui, 
le climat des pays d’hyperborée s’adoucit. David Hume ou Thomas 
-HͿHUVRQ�DYDLHQW�DXVVL� pFULW� VXU� OH� VXMHW��&HFL� pWDLW� DSSX\p�SDU� OH� IDLW�
qu’Andres Celsius avait montré en 1743 que la mer baissait,8 probable-
ment, pensait-on, à cause de la déshydratation de la Terre causée par 
OH�UpFKDXͿHPHQW�FOLPDWLTXH��7KpRGRUH�0DQQ�HVW�OH�SUHPLHU�j�FRQVDFUHU�
un long mémoire sur la « gradation en plus ou en moins du froid de notre 

globe ª�HW�VXUWRXW�j�HQYLVDJHU�XQ�UpFKDXͿHPHQW�JOREDO��3RXU�%XͿRQ��QH�
voulant mettre en faute sa théorie du refroidissement, la cause de ce 
UpFKDXͿHPHQW�HVW�O·+RPPH�TXL�GpERLVH��DVVqFKH�OHV�PDUDLV��GpYLH�OHV�
torrents, ou défriche sans modération. La septième de ses Époques de la 

Nature 9 s’intitule « Lorsque la puissance de l’Homme a secondé celle 
de la nature ». Au début du xixe�VLqFOH��OD�FLUFXODLUH�HQYR\pH�DX[�SUpIHWV�
le 25 avril 1821 par le ministre de l’intérieur Joseph Jérôme Siméon est 
claire : « Messieurs, depuis quelques années, nous sommes témoins de refroi-

dissements sensibles dans l’atmosphère, des variations subites dans les saisons 

et d’ouragans«�ª��3RXU�OXL��FHV�PDX[�YLHQQHQW�GX�GpERLVHPHQW�GHV�PRQ-
tagnes et des défrichements des forêts.10

/·HͿHW�GH�VHUUH�VHUD�LQWURGXLW�TXHOTXHV�DQQpHV�SOXV�WDUG�SDU�-RVHSK�
Fourier. Il nomme ainsi la capacité plus ou moins forte de l’atmosphère 
j�UHWHQLU�OD�FKDOHXU�GX�6ROHLO��,O�pFULW��GqV�������TXH�GLͿpUHQWHV�FDXVHV�
naturelles mais aussi celles dues au « progrès des sociétés sont propres à 

faire varier, dans le cours de plusieurs siècles, le degré de chaleur moyenne » de 

7. Jean-Baptiste dubos, 5pÁH[LRQV�FULWLTXHV�VXU�OD�SRpVLH�HW�VXU�OD�SHLQWXUH� Paris, 
P.-J. Mariette éd., 1733, p. 290. Accessible en ligne : https://fr.wikisource.org/wiki/

5�&��$�ÁH[LRQVBFULWLTXHVBVXUBODBSR�&��$�VLHBHWBODBSHLQWXUH (mars 2020).
8. En fait, ce n’est pas la mer qui baisse mais le continent qui remonte après la fonte 

des glaces de la dernière glaciation. Il estime la baisse à 14 m par millier d’années 
(soit 14 mm/an), valeur très proche de celle actuellement estimée pour le rebond 
post-glaciaire en Scandinavie de 10 par millier d’années.

9. Georges-Louis Leclerc de buFFon, « Les Époques de la nature », Histoire naturelle, 

générale et particulière, supplément, Tome V (1778) ; Paléo éd., coll. Classiques de 
l’Histoire des sciences, 2000.

10. Cité par Jean-Baptiste Fressoz, « Climat : l’Homme entre en scène », L’Histoire, 415, 
sept. 2015, pp. 13-19. 
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OD�7HUUH����HW�DQQRQFH�XQ�UpFKDXͿHPHQW�SRWHQWLHO��0DLV�ORUVTX·$JDVVL]�
avance qu’il y a eu dans le passé des épisodes intenses de glaciations 
totales et que l’on comprend que celles-ci ont été causées par les varia-
WLRQV�GH�O·RUELWH�WHUUHVWUH��OH�SDUDGLJPH�GX�UpFKDXͿHPHQW�V·pFURXOH��2Q�
retient alors que les perturbations climatiques engendrées par des phé-
QRPqQHV�QDWXUHOV�VRQW�DXWUHPHQW�SOXV�H΀FDFHV�TXH�FHOOHV��SRWHQWLHOOHV��
causées par l’Homme. Pendant près d’un siècle on ne parlera plus du 
U{OH�GH�O·+RPPH�VXU�OH�FOLPDW��QL�GX�UpFKDXͿHPHQW�PHVXUp�SDU�0DQQ�
et prédit par Fourier. D’autant plus que l’on traverse le petit âge de 
glace, période de froid qui s’arrête au milieu du xixe avec des poussées 
intenses durant les décennies suivantes.

(Q�������XQ�FOLPDWRORJXH�DPDWHXU��&DOOHQGDU��D΀UPH�FKLͿUHV�j�O·DS-
SXL�TXH� OD�7HUUH�VH� UpFKDXͿH�HW�TXH� O·+RPPH�HQ�HVW� UHVSRQVDEOH11. Il 
IDXGUD�DWWHQGUH�SUqV�GH�GHX[�GpFHQQLHV�SRXU�TXH� OHV�SUHPLHUV�VFLHQ-
WLÀTXHV�V·LQTXLqWHQW��PDLV�OHV�WHPSpUDWXUHV�GLPLQXHQW�GH������j������
à cause de l’obscurcissement planétaire dû à la pollution12. Dans les 
DQQpHV�����O·HͿHW�GH�VHUUH�UHGHYLHQW�GRPLQDQW�HW��DJDFpV�SDU�OH�GLVFRXUV�
alarmiste des écologistes, Thatcher et Reagan font pression pour fonder 
en 1988 le GIEC (Groupe d’Experts Intergouvernemental sur l’Évolution du 

Climat)���GqV�VRQ�SUHPLHU�UDSSRUW��FHOXL�FL�FRQÀUPH�OHV�D΀UPDWLRQV�GH�
Callendar.

�����/D�OLWWpUDWXUH�HW�OH�FKDQJHPHQW�FOLPDWLTXH
Quel impact un phénomène climatique peut-il avoir sur l’imagina-

WLRQ�"�&RPPHQW�VRQW�SHUoXV�DX�FRXUV�GX�WHPSV�OHV�GLͿpUHQWV�VFpQDULRV�
de changement climatique ? Quelles conséquences peut avoir un chan-
gement climatique ? Quel est aussi l’impact d’une situation inédite à 
laquelle il peut nous confronter ? 

C’est dans la littérature que nous allons chercher réponse à ces ques-
WLRQV��,O�HVW�pYLGHPPHQW�KRUV�GH�TXHVWLRQ�G·DYRLU�XQH�YLVLRQ�H[KDXVWLYH�
des livres parlant de variations climatiques.13 On ne s’intéresse qu’à 

11.� *X\�6WHZDUW�cAllendAr��©�7KH�$UWLÀFLDO�3URGXFWLRQ�RI�&DUERQ�'LR[LGH�DQG�,WV�
,QÁXHQFH�RQ�7HPSHUDWXUH�ª��Quarterly Journal Royal Meteorological Society, 64, n° 275, 
1938, pp. 223-240.

12. Jean-François mouhot, « Du climat au changement climatique : chantiers, leçons et 
GpÀV�SRXU�O·KLVWRLUH�ª��&XOWXUHV�	�&RQÁLWV, 88, 2012. 
Accessible en ligne : KWWS���FRQÁLWV�UHYXHV�RUJ������ (mars 2020).

13.� 8Q�JUDQG�PHUFL�j�<YHV�HW�$GD�5pP\�HW�j�;DYLHU�/HJUDQG�)HUURQQLqUH�SRXU�DYRLU�
fouillé leur bibliothèque et avoir retrouvé des livres pourtant introuvables.
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FHX[�TXL�GRQQHQW�XQH� H[SOLFDWLRQ� VXU� FH�
changement à grande échelle et portent 
VXU� OH� IXWXU��1RXV�H[FOXRQV� OH� WKqPH�GHV�
mondes perdus, où l’on retrouve des ves-
tiges de la vie passée emprisonnés dans 
les glaces lors de la dernière glaciation, 
ainsi que les livres cherchant à trouver 
XQH� H[SOLFDWLRQ� j� GHV� PLFURFOLPDWV� SDU-
ticuliers. Notamment, une trentaine de 
OLYUHV� SDUXV� HQWUH� OH� PLOLHX� HW� OD� ÀQ� GX�
xixe traitent du thème de la mer libre : il 
H[LVWHUDLW�DX[�S{OHV�XQH�PHU�OLEUH�GH�JODFH�
entourée d’une infranchissable barrière de glace.14 Chacun cherche des 
DUJXPHQWV� SRXU� H[SOLTXHU� RX� QRXV� FRQYDLQFUH� GH� OD� UpDOLWp� GH� FHWWH�
DQRPDOLH�FOLPDWLTXH���UpFLWV�GHV�YR\DJHXUV��SUpVHQFH�G·RLVHDX[��LQVROD-
tion permanente les mois d’été, Gulf Stream qui passe sous les glaces, 
UHPRQWH� DX[�S{OHV� HW� \� DSSRUWH� VD� FKDOHXU«15 Ce dernier argument, 
LPDJLQp� SRXU� H[SOLTXHU� FHWWH� DQRPDOLH� IDQWDLVLVWH�� VH� UpYqOHUD� SDU� OD�
suite l’un des éléments clé du climat, fréquemment mentionné par de 
QRPEUHX[�pFULYDLQV��(QÀQ��QRXV�H[FOXRQV�DXVVL�O·LQJpQLHULH�FOLPDWLTXH��
GpYHORSSp�GDQV�OH�WH[WH�SUpFpGHQW�

,O�QRXV�IDXW�YRLU�OH�FRUSXV��DYDQW�HW�DSUqV�OH�*,(&��SRXU�GHX[�UDL-
sons. D’abord, les années 1990 marquent la prise de conscience du 
ULVTXH�FOLPDWLTXH��(QVXLWH��MXVTX·DORUV��OD�FRPSOH[LWp�GH�OD�G\QDPLTXH�
GHV� ÁXLGHV�� OH� QRPEUH� GH� SKpQRPqQHV�� HQ� JpQpUDO� QRQ� OLQpDLUHV�� j�
prendre en compte et la capacité limitée des plus grands ordinateurs 
semblaient dépasser les capacités humaines. La prise de conscience a 
permis d’investir, au grand dam d’ailleurs de certains, dans des obser-
vations à grande échelle par satellites, avions, navires, qui décrivent 
tous ces phénomènes ainsi que dans le développement d’ordinateurs 
puissants, capables de gérer toutes ces informations pour contraindre 
GHV�PRGqOHV��&HX[�FL�RͿUHQW�XQH�YLVLRQ�GH�SOXV�HQ�SOXV�SUpFLVH�GH�QRWUH�
futur.

14. Frédérique rémy, Le Monde givré, Hermann, 2015.
15.� 0DWWKHZ�mAury, Géographie physique de la mer (The Physical 

Geography of the Sea, 1855). Accessible en ligne : https://books.google.fr/

books?id=E7MWAAAAQAAJ&printsec=frontcover&hl=fr&source=gbs_ge_

summary_r&cad=0#v=onepage&q&f=false (mars 2020).
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2. Les premiers scénarios

Les écrivains donnent libre cours à leur imagination : le soleil fait 
GHV�VLHQQHV��O·RUELWH�GH�OD�7HUUH�VH�PRGLÀH��XQ�EROLGH�QRXV�UDVH��j�PRLQV�
qu’une catastrophe naturelle ne nous engloutisse. Ils ne manquent pas 
d’idées non plus pour décrire ce que serait une société détruite par un 
ERXOHYHUVHPHQW�FOLPDWLTXH��/D�ÀQ�GX�PRQGH�VL�VRXYHQW�GpYHORSSpH�j�
OD�ÀQ�GX�xixe siècle passe souvent par la mort, de froid ou de chaleur.

2.1. Catastrophe naturelle
Le premier bouleversement « naturel » du climat fut le déluge, si 

MROLPHQW�H[SOLTXp�SDU�%HUQDUGLQ��,O�YRLW�OH�VROHLO�VRUWLU�GH�VD�FRXUVH�KD-
bituelle, fondre les glaces et provoquer des pluies intenses. Il imagine 
le cataclysme : « Ce fut alors que tous les plans de la nature furent renversés. 

'HV�vOHV�HQWLqUHV�GH�JODFHV�ÁRWWDQWHV��FKDUJpHV�G·RXUV�EODQFV��YLQUHQW�V·pFKRXHU�
parmi les palmiers de la zone torride et les éléphants de l’Afrique furent roulés 

jusque dans les sapins de la Sibérie, où l’on trouve encore leurs grands osse-

PHQWV«�ª L’image de l’ours sur son glaçon fondant connut une posté-
rité enviable. Alfred de Vigny lui répondit : « Ce fut alors qu’on vit des 

hôtes inconnus, / Sur des bords étrangers tout à coup survenus ; / Le cèdre 

MXVTX·DX�QRUG�YLQW�pFUDVHU�OH�VDXOH�����/HV�RXUV�QR\pV��ÁRWWDQWV�VXU�OHV�JODoRQV�
du pôle ». Pauvre ours blanc sur son glaçon fondant, devenu l’image la 
SOXV�PpGLDWLTXH�GX�UpFKDXͿHPHQW�DFWXHO��

En 1905, le magazine Je sais tout n’hésite pas, pour son premier nu-
PpUR��j�DWWLUHU�OH�OHFWHXU�SDU�XQ�DUWLFOH�GH�&DPLOOH�)ODPPDULRQ�VXU�OD�ÀQ�
du monde.16�3DUPL�WRXWHV�OHV�ÀQV�SRVVLEOHV��LO�HQYLVDJH�OH�GpOXJH��QRQ�
pas biblique, mais dû à l’écroulement des montagnes et à l’érosion qui 
sans cesse rogne le bord de mer et ramène les débris au fond de la mer, 
OD� IDLVDQW�PRQWHU� LQH[RUDEOHPHQW�� ,O�GRQQH�FRPPH�DUJXPHQW� OH�UHFXO�
GHV� IDODLVHV�GH� ��P�SDU� DQ� DX[� DOHQWRXUV�GX�+DYUH�TX·LO� D� OXL�PrPH�
FRQVWDWp��­�FH�U\WKPH��OD�PHU�DUULYH�DX[�7XLOHULHV�GDQV��������DQV��0DLV�
pour lui, la Terre mourra plus probablement en devenant un « obscur 

désert de glace ª��(Q�HͿHW��O·HDX�GLVSDUDLW�GDQV�OHV�HQWUDLOOHV�GH�OD�7HUUH��(W�
sans cette eau, plus d’atmosphère. Le froid interplanétaire se répandra 
alors. 

16. Camille FlAmmArion, « La Fin du monde », Je sais tout, n° I, 1905, pp. 53-61. 
Accessible en ligne : https://fr.wikisource.org/wiki/La_Fin_du_monde (mars 2020).
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Est-ce à cause de la crue centennale de la Seine en janvier 1910, qui 
marqua fortement les parisiens, qu’il y eut un « déluge » de livres sur le 
déluge ? Le Déluge futur, Un second déluge, Le Nouveau déluge… Marcel 
Roland voit pour le futur un déluge cataclysmique.17 Les fautifs sont le 
soleil, dont les protubérances sont énormes, et la nutation qui perturbe 
OD� SRVLWLRQ�GH� O·D[H�GH� OD�/XQH��'HV�SHUWXUEDWLRQV� j� OD� IRLV�PpWpRUR-
ORJLTXHV� HW� VLVPLTXHV� YRQW� DYRLU� XQ� HͿHW� GDQWHVTXH�� /HV� YROFDQV� VH�
réveillent, envoient de la vapeur d’eau des entrailles de la Terre vers 
l’atmosphère, vapeur qui précipite sans cesse. La chaleur augmente, 
la mer monte, le Gulf Stream change de direction, le dernier survivant 
laissera son récit.

« Au début, il y eut la poussière ª��SXLV�XQ�YHQW�KDUJQHX[�HW�FLQJODQW��
venu dont ne sait où, qui s’accélère tous les jours de 8 km/h.18 Ballard 
écrit là son premier roman de cataclysme climatique. En viendront 
quatre par la suite. Au début le vent renverse les poubelles, les voitures, 
OHV�JHQV��SXLV��j�SDUWLU�GH�����NP�K��LO�H[SORVH�OHV�IHQrWUHV�GHV�JUDWWH�FLHO��
j�SDUWLU�GH�����NP�K��OHV�YpKLFXOHV�ORXUGV�URXOHQW�FRPPH�GHV�WRQQHDX[�
YLGHV��j�SDUWLU�GH�����NP�K��OHV�JUDWWH�FLHO�HX[�PrPHV�V·pFURXOHQW�XQ�
SDU�XQ��0rPH�O·(PSLUH�6WDWH�%XLOGLQJ�V·HͿRQGUH�FRPPH�XQ�FKkWHDX�GH�
paille 19. La population se réfugie dans les égouts, les tunnels, le métro, 
sous les montagnes. Même l’imposante pyramide construite par un 
milliardaire ne résiste pas. Le vent commence à mollir, tant il est chargé 
de matière, puis s’arrête. Fin du « carrousel cosmique ».

17. Marcel rolAnd, « Le Futur déluge, roman d’un survivant », Touche à Tout, du n° 4 
(15 avril 1910) au n° 6 (15 juin 1910). 

18. James G. bAllArd, Le Vent de nulle part (The Wind from Nowhere, 1962) ; Pocket SF/
Fantasy, 1986.

19. Les Twin Towers du World Trade Center furent construites onze ans après, sinon 
%DOODUG�OHV�IDLVDLW�SUREDEOHPHQW�V·HͿRQGUHU�DXVVL«
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����3DUDPqWUHV�RUELWDX[�GH�OD�7HUUH�
/RUVTXH�'LHX�FUpD� OD�7HUUH�� LO�SODoD�VRQ�D[H�GH�URWDWLRQ�j� OD�YHUWL-

cale. Le climat était constant, l’Homme se nourrissait aisément et les 
patriarches mourraient plusieurs fois centenaires. Quand il voulut pu-
nir l’Homme, du moins d’après Milton,20 il envoya ses anges pencher 
O·D[H�GH�URWDWLRQ��/H�FKDQJHPHQW�FOLPDWLTXH�IXW�IDWDO��O·+RPPH�FRQQXW�
la chaleur et la sécheresse estivales et les rigueurs hivernales, la dureté 
GX�WUDYDLO�GH�OD�WHUUH«�/·LQFOLQDLVRQ�UDSLGH�GH�O·D[H�SURYRTXD�DXVVL�OH�
déluge, à moins que cela ne soit le contraire. Mais ceci est une autre his-
toire, qui fut la cause d’une des plus grandes controverses théologiques 
du xviie siècle. 

Curieusement, ce sont surtout des écrivains « fouriéristes » qui s’ins-
pirent ensuite du retour programmé des grandes glaciations décou-
vertes au milieu du xixe siècle. La marquise d’Henri le Hon,21 peintre, 
géologue et écrivain belge, agonise. À son chevet, son médecin auquel 
HOOH�UDFRQWH�GDQV�VRQ�GpOLUH�ÀQDO�TX·HOOH�YRLW�O·+RPPH�FRQVWUXLUH�GHV�
ponts, des trains, des industries, creuser des mines, épuiser le charbon. 
Mais, d’un coup, le climat s’inverse, le froid arrive sur l’hémisphère 
nord, la glacière recouvre tous les territoires pendant que celle de l’An-
tarctique fond et fait monter le niveau de la mer. La mer monte sans 
ÀQ��O·+RPPH�FRQVWUXLW�GHV�FLWpV�ÁRWWDQWHV�TXL�GpULYHQW�YHUV�OHV�JODFHV�
boréales et l’humanité, comme la marquise, se meurt. C’est aussi sous 
la forme d’un cauchemar hallucinatoire que Jean Chambon écrit son 
histoire.22 Un jeune érudit vient de lire le livre d’Adhémar et assiste en 
songe au déluge annoncé par de sinistres craquements des glaces de 
l’Antarctique qui secouent la Terre comme un séisme. Léon Lambry23 
ne rentre pas trop dans les détails de la catastrophe, mais on comprend 
que des inondations successives, des raz-de-marée et des tremblements 
GH�WHUUH�j�UpSpWLWLRQ�DͿHFWHQW�O·D[H�GH�URWDWLRQ�GH�OD�7HUUH�TXL�VH�SHQFKH��

20. John milton, Le Paradis perdu (Paradise Lost, 1667) ; Gallimard, coll. Poésie, 1995 
(trad. Châteaubriand).

21. Henri le hon��©�/·$Q�VHSW�PLO�KXLW�FHQW�VRL[DQWH�GH�O·qUH�FKUpWLHQQH�ª��Revue 

trimestrielle, 27, 1860, pp. 155-172.
22. Jean chAmbon, Cybèle, Voyage extraordinaire dans l’avenir, Paris, G. Carré, 1891, 354 p. 

Chambon est le pseudonyme d’Adolphe Alhaiziza, il trouva les fonds pour la statue 
de Fourier et l’inaugurera place Clichy à Paris en 1899. La statue fut fondue sous 
l’Occupation et remplacée par la Quatrième Pomme de Franck Scurti en 2011.

23. Léon lAmbry, Sur la Terre qui change��%UXJHV��/LEUDLULH�GH�O·±XYUH�6DLQW�&KDUOHV��
1937.
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&·HVW� XQ� GpOXJH� ©�TXDVL�XQLYHUVHO�ª� H[SOLTXH�W�LO��� ©�TXDVL�ª� FDU�� VL� OHV�
terres sont recouvertes d’eau, certaines mers ont disparu.

Un sous-thème souvent développé est le ralentissement de la Terre. 
On peut citer Wells, La Machine à explorer le temps,24 en 1895, qui voit 
XQH�ÀQ�SUREDEOH�GH�O·KXPDQLWp�GDQV�TXHOTXHV�PLOOpQDLUHV�SDU�O·DUUrW�GH�
la rotation de la Terre, causé par les marées solaires. La moitié mourra 
de froid, l’autre de chaud… La Lune, on le sait, mais aussi Mercure et 
Vénus montrent toujours la même face vers le corps autour duquel ils 
WRXUQHQW��H[SOLTXH�)HUQDQG�+HQGULFN�25�HQ�������0DLV�SRXUTXRL�"�/·D[H�
GH�URWDWLRQ�GH�OD�7HUUH�VH�ÀJHUD�DXVVL�HW�OHV�GHX[�$PpULTXHV�VHURQW�IDFH�
au Soleil, devenant le seul continent vivable. Une fois de plus dans la 
littérature, Paris se retrouve engloutie par les glaces, des stalactites 
de glaçon pendent sous les toits du Carrousel, le Louvre forme une 
barrière entièrement gelée, la place de la Concorde est transformée en 
banquise… 

�����8Q�FRUSV�SDVVH�SUqV�GH�OD�7HUUH
/H�VFpQDULR�GH�%XͿRQ�HXW�EHDXFRXS�G·LQÁXHQFH�VXU�OH�PRQGH�OLWWp-

raire. Dès 1802, Rétif de la Bretonne 26� LPDJLQH�XQH�FRPqWH�H΁HXUDQW�
la Terre et se mettant en orbite autour d’elle. La comète fait monter 
la température de la Terre et les glaces de l’Antarctique fondent. La 
PHU�PRQWH�LQH[RUDEOHPHQW�HW�O·KXPDQLWp�SUHVTXH�HQWLqUH�PHXUW��VHXOV�
survivent quelques rescapés partis en Antarctique. La comète d’Edgar 
Poe 27 est plus sévère avec l’Humanité. Alors que les savants pensent 
savoir que les comètes ne sont pas dangereuses et rassurent la popula-
tion, l’une d’entre elles se précipite sur la Terre et détruit tout l’azote de 
O·DWPRVSKqUH��/·+RPPH�PHXUW��EUXOp�SDU�O·R[\JqQH��

Au début des années 1880, de nombreuses comètes sont aperçues. 
(Q������� O·XQH�G·HOOHV�VH�PRQWUH�YLVLEOH�j� O·±LO�QX��HQ�SOHLQ� MRXU��SUqV�
du Soleil : celle que l’on appellera la Grande comète est l’une des plus 

24. Herbert George Wells, La Machine à explorer le temps (The Time Machine, 1895) ; 
Folio SF, 2016. 

25. Fernand hendrick, L’Agonie dans les ténèbres, éd. Albert, 1934 (écrit en français).
26. Nicolas restiF de lA bretonne, Lettres de mon tombeau ou Les Posthumes : Lettres reçues 

après la mort du mari par sa femme qui le croit à Florence (1802) ; Paris, Hachette/BNF, 
coll. Littérature, 2012. 

27. Edgar Allan poe, « Conversation d’Eiros avec Charmion » (« The Conversation of 
Eiros and Charmion », 1839) ; in Nouvelles Histoires extraordinaires, Paris, Garnier-
Flammarion, 2008 (trad. Charles Baudelaire), pp. 283-289.
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brillantes et grandioses que l’on ait jamais vue, raconte Flammarion.28 
Elle est si grande qu’elle met plus d’une heure à se lever et que l’on 
croit ©�DVVLVWHU�j�XQ�ORLQWDLQ�LQFHQGLH�» ajoute l’astronome. C’est peut-être 
HOOH�TXL�ÀW�EDVFXOHU�O·D[H�GH�OD�7HUUH��FH�TXL�PRGLÀD�OH�ÁX[�GHV�FRXUDQWV�
magnétiques et créa une énorme vague qui engloutit Londres dont 
les ruines sont enfouies sous un marais fétide.29� -HͿHULHV� LPDJLQH� OHV�
derniers survivants récréer une société féodale, archaïque et brutale. 
Londres engloutie�HVW�SUREDEOHPHQW�OH�SUHPLHU�URPDQ�j�LPDJLQHU�OD�ÀQ�
de la technologie et le retour à l’état sauvage. Sans préciser plus sa 
pensée, pour Flammarion le déluge planétaire reste l’une des causes 
SODXVLEOHV�GH�OD�ÀQ�GX�PRQGH��

/H�SDVVDJH�G·XQH�FRPqWH�j�SUR[LPLWp�GH�OD�7HUUH�30 peut aussi pro-
voquer un déluge ; à moins que notre système solaire ne traverse une 
QpEXOHXVH� DTXHXVH�� FH�TXL� HVW� DXWUHPHQW�SOXV� H΀FDFH�SRXU� DSSRUWHU�
toute l’eau nécessaire.31

En 1910, le passage de la comète de Halley est spectaculaire et, 
FRPPH� j� FKDFXQ� GH� VHV� SDVVDJHV�� OHV� SOXV� FUpGXOHV� DWWHQGHQW� OD� ÀQ�
du monde. Henriot imagine alors que le prochain passage sera fatal. 
En 1985, la queue de la comète frappera violemment la Terre, le Gulf 
6WUHDP�VHUD�GpYLp�HW�V·HQ�LUD�UpFKDXͿHU�OH�S{OH�6XG��7RXW�O·KpPLVSKqUH�
Nord sera recouvert de glace et les quelques survivants émigreront 
en Antarctique. Ils récréeront une société paternaliste, « sans guerres, 

ni impôts, ni grèves de chemin de fer�ª��7URLV�PLOOH�DQV�SOXV�WDUG��GHV�H[-
plorateurs iront fouiller les ruines de Paris et referont l’histoire à leur 
manière.

Une comète peut aussi arracher au passage une partie de l’atmos-
phère. Le froid est alors instantané. Paul Berna 32 imagine les survivants 
se réfugier dans des grottes. En revanche, le ciel est clair et, de jour 
comme de nuit, des millions d’étoiles sont visibles.

(QÀQ�� F·HVW� XQ� QXDJH� GH� SRXVVLqUHV� FRVPLTXHV� TXH� OD� 7HUUH� SHXW�
traverser, qui estompe la chaleur du soleil. Silverberg 33 imagine qu’en 

28. Camille FlAmmArion, « Nouvelles de la Science – Variétés. La nouvelle comète », 
L’Astronomie, vol. 1, 1882, pp. 308-314.

29. Richard jeFFeries, Londres engloutie (After London,1885) ; Miroirs éd., 1994.
30.� 3DU�H[HPSOH�+LSRO\WH�mettAis, Paris avant le déluge (1866) ; Paris, Hachette/BNF, 

coll. Littérature, 2016.
31. Garret P. serviss, « Le Second déluge », Je sais tout, n° 93 & 94, 1912.
32. Paul bernA, La Dernière aube, éditions G.P., coll. Grand Angle, 1974.
33. Robert silverberg, La Guerre du froid (Time of the Great Freeze, 1964) ; 

Livre de Poche Jeunesse, 1985.
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quelques siècles, la glace recouvre alors la 
Terre d’une immense calotte polaire de 2 500 m 
d’épaisseur, le temps pour l’Homme de recons-
truire des villes en creusant sous les villes. En 
2600, un petit groupe d’individus s’échappe du 
1HZ�<RUN� VRXWHUUDLQ� j� OD� UHFKHUFKH� G·DXWUHV�
survivants, qu’ils retrouveront près de Londres. 
/HXU�pSRSpH�HVW�GLJQH�GH�FHOOH�GHV�H[SORUDWHXUV�
polaires de l’époque et les descriptions leur sont 
clairement empruntées.

����/H�VROHLO�VH�WDFKH��SkOLW��URXJLW«
Le « procédé du Soleil », comme disait Madame de Sévigné,34 est 

O·XQ�GHV�PRWHXUV�OHV�SOXV�H΀FDFHV�SRXU�SURYRTXHU�XQ�ERXOHYHUVHPHQW�
climatique.

La décennie 1810 est l’une des plus froides du petit âge glaciaire. 
À cela s’ajoute, en avril 1815, l’éruption du Tambora en Indonésie, 
considérée comme l’une des plus violentes des temps historiques, qui 
provoqua une année sans été. Les cendres font plusieurs fois le tour de 
OD�7HUUH��RͿUDQW�GHV�FRXFKHUV�GH�VROHLO�URXJHR\DQWV��GHV�FUpSXVFXOHV�WHU-
ULÀDQWV�SHLQWV�SDU�7XUQHU��/D�EDLVVH�GH�WHPSpUDWXUH�HVW�SKpQRPpQDOH��
Tempêtes, inondations, pluies continuelles, la famine sévira en Europe, 
PDLV�DXVVL�HQ�&KLQH��'HV�±XYUHV�HͿUD\DQWHV�VRQW�LQVSLUpHV�SDU�FH�FOL-
mat. En vacances à Genève, Mary Shelley écrira Frankenstein,35 John 
Polidori, Le Vampire 36 et Byron, « Les Ténèbres »,37 poème dans lequel 
il écrit ©�OH�PDWLQ�YHQDLW��HW�V·HQ�DOODLW��SXLV�YHQDLW�HQFRUH��PDLV�Q·DPHQDLW�SDV�
le jour. »38 

34.� (Q�MXLOOHW�������OH�IURLG�HVW�LQWHQVH�HW�0DGDPH�GH�6pYLJQp�V·HQ�SODLQW�j�VD�ÀOOH : 
« Le procédé du Soleil et des saisons a changé » lui résume-t-elle, ayant entendu dire que 
les astronomes de l’Observatoire de Paris avait remarqué que les taches du soleil se 
faisaient rares et que leur absence annonçait une période froide.

35. Mary shelley, Frankenstein (Frankenstein, or the Modern Prometheus, 1821) ; Folio SF, 
2015.

36. John William polidori, Le Vampire (The Vampyre, 1819) ��3DULV��$X[�IRUJHV�GH�9XOFDLQ�
éd., coll. Littérature, 2019.

37. Lord byron, « Les Ténèbres » (« Darkness », 1816). Accessible en ligne : https://www.

poetryfoundation.org/poems/43825/darkness-56d222aeeee1b (mars 2020).
38. Anouchka vAsAk��©�/·$QQpH�VDQV�pWp�YXH�SDU�GHX[�©�PpWpRURORJXHV�DPDWHXUV�ª�ª��LQ�

Histoires de météophiles, dir. A. metzger, J. desArthe & F. rémy, Paris, Herman, 2017, 
pp. 101-112.
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C’est un philosophe, voyageur et météorologue amateur qui com-
prendra ce froid intense : Constantin-François Volney.39 Il met aussi en 
évidence le rôle des courants aériens. Il est le premier en Europe à faire 
alors le lien entre le « désordre de notre température » et l’éruption volca-
nique dont les cendres ont été transportées par des courants aériens. 
Il préconise des observations sur l’ensemble du globe pour suivre ©�OD�
marche simultanée des courants d’air ».

« Les météorologistes se rappelèrent alors que, en l’an 1883, le 2 septembre, 

le soleil avait été vu tout le long du jour, au Venezuela, bleu comme la lune. » 
raconte Gabriel Tarde dans Fragment d’histoire future.40 Il commence à 
écrire son roman en 1879 mais ne l’achève qu’en 1884. Entre temps, 
OH�YROFDQ�.UDNDWRD�HQ� ,QGRQpVLH�YHQDLW�G·HQWUHU� HQ�pUXSWLRQ�ÀQ�DRXW�
1883, faisant des dizaines de milliers de victimes et engendrant des 
QXDJHV�EULOODQWV�YLVLEOHV�GX�PRQGH�HQWLHU�HW�HQ�HͿHW�EOHXLVVDQW�OH�VROHLO�
GX�9HQH]XHOD��/H�6ROHLO�GH�7DUGH�GRQQDLW�GHV�VLJQHV�PDQLIHVWHV�G·DͿDL-
blissement. D’année en année, ses taches devenaient plus nombreuses 
et s’agrandissaient, sa chaleur diminuait sensiblement.41 Pourquoi, 
VH�GHPDQGHQW�OHV�VFLHQWLÀTXHV��HW�VXUWRXW�SRXUTXRL�VL�YLWH�"�0DQTXH�
t-il de combustible ? Traverse-t-il une région froide ? L’hiver de 2489 
IXW�VL�GpVDVWUHX[�TX·LO�D�IDOOX�SUHQGUH�DX�VpULHX[�OHV�PHQDFHV�OHV�SOXV�
alarmistes. Au printemps, le soleil était tout rouge, puis tout orange, 
SXLV�MDXQH��YHUW��LQGLJR��EOHX�SkOH�SRXU�ÀQLU�YLRODFp��7RXW�FURXOH�VRXV�OD�
QHLJH��XQH�VpFKHUHVVH�WHUULEOH�VXUYLHQW�FDU�OHV�ÁHXYHV�VRQW�JHOpV��©�Toute 

la population de la Norvège, de la Russie du Nord, de la Sibérie, périt congelée 

en une nuit », écrit-il. Ce froid pousse les survivants à s’installer sous 
WHUUH�HQ�VH�QRXUULVVDQW�G·DQLPDX[�FRQJHOpV��+HXUHX[�GH� OHXU�VRUW�� LOV�
reconstruisent comme auparavant une vie douce et paisible…

Le soleil d’Octave Béliard 42 vieillit et, comme les savants l’avaient 
SUpGLW��LO�V·pWHLQW��VD�FKDOHXU�QH�VX΀W�SOXV�j�FKDXͿHU�OD�7HUUH��/·KXPDQLWp�
VH�UpIXJLH�j�O·pTXDWHXU��8Q�MRXU��XQ�SHWLW�JURXSH�G·H[SORUDWHXUV��DPRX-
UHX[�GH�9LFWRU�+XJR��SDUW�j�3DULV�j�OD�UHGpFRXYHUWH�GHV�pFULWV�GX�JUDQG�
homme. Quelle n’est pas leur surprise de voir courir sur les toits de 

39. Comte de volney, À M. le Rédacteur du Mercure, Mercure de France, 1817, pp. 111-116.
40. Gabriel tArde, Fragment d’histoire future (1896) ; éd. Glyphe, 2014.
41. Il me semble qu’il ait inversé (volontairement ?) la relation entre taches solaires et 

climat.
42. Octave béliArd, « La Découverte de Paris », 1911, in Le Décapité vivant et autres 

histoires d’outre-vie, Paris, éd. Saillard (Le Livre de Paris), 1944.
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Notre-Dame, non pas Quasimodo, mais des pingouins… Paris est 
recouvert de glace, qu’ils forent ; ils découvrent ainsi l’entrée du mé-
tropolitain, dans lequel sont réfugiés, comme des bêtes sauvages, les 
descendants des Parisiens.

Le soleil de Jacques Spitz faiblit aussi.43 Des taches de plus en plus 
grandes apparaissent et le froid s’installe. Dès cette première alerte, il 
est tel que l’Homme construit sous Terre une ville, Tombouctou 2. Seule 
une petite bande de terrain à l’équateur reste vivable. Leur société est 
autoritaire, gère les naissances en fonction des ressources et emprisonne 
les savants à Saint-Hélène. Mais un jour, alors que les taches tournent 
DYHF� OH�6ROHLO�� O·XQH�G·HOOH�HVW� LPPRELOH��(OOH�V·HQIRQFH�DX�F±XU�GH� OD�
PDVVH�VRODLUH��H[SOLTXH�OH�FKHI�GX�VHUYLFH�GX�6ROHLO��GX�SORPE�DSSDUDLW�
sur la bande spectrale, « dernier terme de la désintégration radioactive ». Le 
Soleil est touché à mort, conclut-il. Il creuse un Tombouctou 3 à plus 
de 1000 m de profondeur mais, à cette profondeur, les ondes hypercos-
miques, celles qui donnent de l’imagination, ne passent plus et les hu-
PDLQV�GHYLHQQHQW�VHUYLOHV�FRPPH�GHV�DQLPDX[��LQFDSDEOHV�G·LQQRYHU�
et de réagir. Un petit groupe décide un va-tout et, au risque de brûler 
toute l’énergie restante, envoie un couple en direction de Vénus.

Le soleil du colonel Royet 44 fait aussi des siennes. Le jeune héros 
passe la nuit du nouvel an, seul dans un ballon à l’ancienne. Il voit 
la Lune devenir rouge, zébrée de bandes plus ou moins foncées, et 
FRPSUHQG�TXH�F·HVW� OH� UHÁHW�GX�VROHLO�TXL�pPHW�GHV�RQGHV�pOHFWURPD-
JQpWLTXHV��6D�ERXVVROH�V·DͿROH��OH�YHQW�VH�OqYH�HW�XQH�LPPHQVH�YDJXH�

43. Jacques spitz, Les Évadés de l’an 4000, Paris, Gallimard, 1936.
44. Colonel royet, La Tempête universelle de l’An 2000 (1921) ; Orthez, éditions de 

l’Hydre, 1986 (fac simile).
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emporte tout sur son passage. Il récupère quand même une jeune fran-
oDLVH�DFFURFKpH�j�VRQ�SDUDVRO�HPSRUWp�SDU�XQH�ERXUUDVTXH��7RXV�GHX[�
sont les seuls rescapés d’une catastrophe annoncée. 

Encore un dernier soleil vieillissant, celui d’Eugène Poueydebat.45 Le 
SURFHVVXV�HVW�VX΀VDPPHQW�OHQW�SRXU�TXH�GHV�JpQpUDWLRQV�G·+RPPHV�
essaient de le contrecarrer mais, très vite, ils doivent se réfugier vers 
l’équateur et creuser des abris. La société s’écroule et redevient primi-
tive. Les Hommes meurent un par un, de froid ou assassinés par l’un 
des derniers survivants.

« Une succession de gigantesques soulèvements géophysiques avait trans-

formé le climat de la planète et une soudaine instabilité du soleil avait déclenché 

une série de tempêtes solaires violentes », écrit Ballard en 1962.46 ©�/·pQRUPH�
soleil se rapprochait avec un roulement de tambour, jusqu’à remplir le ciel lui-

même ª��DMRXWH�LO��&HFL�DYDLW�HX�SRXU�HͿHW�G·pODUJLU�OHV�FHLQWXUHV�GH�9DQ�
Allen,47�GH�GLPLQXHU�OD�SULVH�JUDYLWDWLRQQHOOH�VXU�OHV�FRXFKHV�H[WHUQHV�GH�
l’ionosphère, qui disparurent peu à peu. Les fortes radiations solaires 
font augmenter la température de la Terre et la mer monte, ou plutôt 
une boue infâme et insalubre qui engloutit les villes. Des mutations 
génétiques dues à la disparation d’une partie de l’ionosphère et l’aug-
PHQWDWLRQ�GHV�WHPSpUDWXUHV�VRQW�IDYRUDEOHV�j�O·H[SDQVLRQ�GHV�DQLPDX[�
amphibies, des reptiles, des araignées géantes, des iguanes et autres 

lézards qui se nourrissent de chauve-souris. 
Les mammifères ont du mal à enfanter. Des 
gymnospermes et des plantes non lignifères 
de plus de 60 m de haut apparaissent. Le soleil 
continue de grossir. Les cinq millions de sur-
vivants émigrent vers le Nord, sauf un seul, le 
biologiste sensé étudier les nouvelles formes 
de vie qui se développent. Il préfère retourner 
dans la moiteur et dans l’ère jurassique.

45. Eugène poueydebAt, Les Derniers hommes, éd. Delmas, 1947.
46. James G. bAllArd, Le Monde englouti (The Drowned World, 1962) ; Folio SF, 2011. 
47. Les ceintures de Van Allen venaient d’être découvertes par Explorer en 1958. Ces 

sont des ceintures de particules provenant du vent solaire et du rayonnement 
cosmique piégées par le champ magnétique terrestre.
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�����/·DFWLRQ�GH�O·+RPPH���&KDUOHV�)RXULHU� 
OHV�pFULYDLQV�IRXULpULVWHV�HW�OHV�DXWUHV

Au xixe siècle, l’action de l’Homme sur la nature ne peut être que 
SRVLWLYH��/HV�IRXULpULVWHV�DWWHQGHQW�DYHF�LPSDWLHQFH�OH�UpFKDXͿHPHQW��
« Une planète est un corps androgyne, pourvu des deux sexes et fonctionnant 

en masculin par le pôle Nord et en féminin par le pôle Sud » écrit le phi-
losophe utopiste.48� ,O�H[SOLTXH�TXH�ORUVTXH�GHX[�PLOOLDUGV�G·KDELWDQWV�
H[SORLWHURQW�OD�7HUUH��XQH�FRXURQQH�ERUpDOH��VLJQH�GX�©�rut�ª�GHV�GHX[�
pôles, apparaitra et « donnera la chaleur et la lumière aux régions glaciales 

arctiques�ª��/HV�JODFHV�GHV�GHX[�S{OHV�YRQW�DORUV�IRQGUH�HQ�PrPH�WHPSV�
FDU�OHV�H[WUpPLWpV�VRQW�UHOLpHV�SDU�PDJQpWLVPH��/HV�pOpSKDQWV�LURQW�DORUV�
habiter les terres polaires, la Sibérie jouira de la douceur de l’Andalou-
VLH��LO�Q·\�DXUD�SOXV�G·H[FqV�GH�WHPSpUDWXUH��O·+RPPH�SRXUUD�FXOWLYHU�OD�
Terre entière et la pauvreté sera anéantie. 

Gustave Flaubert, fouriériste, fera dire à Bouvard, perdu dans le 
monde harmonien49 : « Par la restauration des climatures […] des navires 

traverseront des pôles polaires dégelés sous les aurores boréales », et d’ajouter 
que celles-ci sont un symptôme des ruts de la planète… « Cela me passe » 
lui répondra Pécuchet, qui pourtant suivait et acquiesçait jusqu’alors.

 Pour Théophile Gautier, en 1851 dans Paris futur 50 : « Grâce aux études 

faites sur les climatures, on jouira à Paris d’une 

température assez semblable à celle de Naples. On 

plantera des arbres pour couper le vent, quand des 

nuages arriveront, on enverra de l’artillerie. Des 

aéronefs pousseront les nuages vers la campagne 

où il y a des besoins en eau, on balaiera le ciel 

comme les pavés. »
 Au début du siècle suivant, l’Homme est 

potentiellement vu comme un apprenti sor-
cier, involontairement coupable. Les faiseurs 

de pluie, des savants qui s’acharnent à faire 

48. Charles Fourier, « Théorie de l’unité universelle » (1822) ; in Œuvres complètes, 
tome IV, Paris, Société pour la propagation et pour la réalisation de la théorie de 
Fourier, 1861.

49. Gustave FlAubert, Bouvard et Pécuchet (1881) ; in Flaubert, Bouquins éd., 2018.
50. Théophile gAutier, « Paris futur » (1851) ; in Caprices et zigzags, Paris, Victor Lecou, 

1851, pp. 307-323 ; in anthologie Paris Futur, Publie.net éd., coll. ArchéoSF, 2015, 
pp. 45-60
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pleuvoir, peuvent même déclencher le déluge. Non pas les héros de 
%URZQ�51 qui montent en ballon au-dessus des nuages pour en com-
prendre le fonctionnement et passent plus de temps perdus dans le dé-
VHUW�TX·j�IDLUH�OHXUV�HVVDLV�DYDQW�GH�V·DYRXHU�YDLQFXV��PDLV�SOXW{W�FHX[�
GH�-RKQ�%RZHQ�52 pour ne citer que lui. Un bricoleur de génie trouve 
OH�PR\HQ�GH�IDEULTXHU�OD�SOXLH��,O�WHQWH�O·H[SpULHQFH��PHXUW��HW�OD�SOXLH�
tombe, sans cesse. Après la pluie, la neige ; l’eau monte, le fond océa-
nique s’écroule et engendre des raz-de-marée. Quelques survivants 
trouvent refuge chez un commerçant cupide qui contrôlera de façon 
autoritaire ce petit microcosme.

À l’inverse, la sécheresse peut aussi être provoquée par l’Homme. 
Au milieu du xxe, nous ne sommes toujours pas convaincus que 
O·+RPPH�SXLVVH�SURYRTXHU�XQ� UpFKDXͿHPHQW� FOLPDWLTXH��PDLV� QRXV�
connaissons son rôle néfaste sur la nature. Ballard,53 avec l’intuition 
PHQWLRQQpH�GDQV�OH�WH[WH�G·LQWURGXFWLRQ�GH�OD�VHVVLRQ��LPDJLQH�TXH�GHV�
tonnes de polymères recouvrent l’océan, bloquant l’évaporation. Plus 
GH�SOXLH��OHV�ODFV�GLPLQXHQW��OHV�ÁHXYHV�V·DSSDXYULVVHQW��SOXV�G·HDX�j�
boire, la société se rétrécit, devient agressive et bestiale… La majorité 
GHV�+RPPHV�RQW�IXL�YHUV�OD�PHU��&HX[�TXL�VRQW�UHVWpV�HW�YLYHQW�VHXOV�
RX� HQ� JURXSH� VH� EDWWHQW� SRXU� TXHOTXHV� ÁDTXHV� G·HDX� RX� TXHOTXHV�
SRLVVRQV��/HV�OLWV�GHV�ÁHXYHV�DVVpFKpV�VRQW�HQFRPEUpV�GH�FDGDYUHV��GH�
FDUFDVVHV�GH�YRLWXUHV�GpVRVVpHV�HW�GH�EDWHDX[�HQVDEOpV��OD�SRXVVLqUH�HVW�
partout et empêche de respirer. Sécheresse est écrit en 1964, 33 ans avant 
TXH�O·RQ�QH�GpFRXYUH�OHV�SRXEHOOHV�j�SODVWLTXH�ÁRWWDQW�VXU�O·RFpDQ�TXL�
SURYLHQQHQW�HVVHQWLHOOHPHQW�GHV�ÁHXYHV�G·$VLH�HW�GH�O·,QGH��%DOODUG�HVW�
né en 1930 à Shanghai, dont il est parti en 1946. On peut imaginer l’ado-
OHVFHQW� VH�SURPHQDQW� VXU� OHV� ULYHV�GX�ÁHXYH�<DQJ]L� -LDQJ�� OH� FpOqEUH�
ÁHXYH�EOHX�� OH�SOXV� ORQJ�G·$VLH�TXL�GHSXLV�GHV�GpFHQQLHV� FKDUULH� OHV�
poubelles de la ville et de toutes les autres situées en amont... Il est 
probable que ces images l’ont fortement marqué. Plus tard, il imagine 
dans Salut L’Amérique 54 que l’Homme bloque volontairement le détroit 
de Behring pour améliorer le climat. La côte est américaine devient un 
grand désert, la côte ouest une forêt tropicale…

51. Alphonse broWn, « Les Faiseurs de pluie », Journal des voyages, du 7 avril 1901 
(n° 227) au 8 septembre (n° 249).

52. John boWen, La Grande pluie (After the Rain, 1958) ; Mercure de France, 1964.
53. James G. bAllArd, Sécheresse (The Drought, 1964) ; Folio SF, 2011. 
54. James G. bAllArd, Salut l’Amérique ! (Hello America, 1981) ; J’ai Lu SF, 1989.
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$XWUHV�H[HPSOHV�GX�U{OH�QpIDVWH�GH�O·+RPPH���LQWR[LFDWLRQV�DOLPHQ-
WDLUHV��JD]�WR[LTXHV��HPSRLVRQQHPHQW�GHV�VROV�HW�GHV�PHUV��GHVWUXFWLRQ�
GH� OD�0pGLWHUUDQpH��G\VHQWHULH�� VFDUODWLQH��SOXLHV� DFLGHV�� HW«�ÁHXYHV�
qui prennent feu.55 Une jolie intuition de Brunner, qui voit brûler les 
ÁHXYHV� DYHF� XQH� TXDUDQWDLQH� G·DQQpHV� G·DYDQFH�� /H� ODF� %HOODQGXU� j�
Bangalore est tellement pollué qu’il est rempli de mousse qui grossit, 
HQMDPEH�OH�SDUDSHW��UHQWUH�HQ�YLOOH�HW�V·HQÁDPPH�UpJXOLqUHPHQW�GHSXLV�
2015 à cause de la présence de phosphore et d’essence. Et si tous les 
plastiques qui recouvrent l’océan peuvent provoquer une sécheresse 
fatale, l’embrasement de toutes les rivières pourrait probablement pro-
YRTXHU�XQ�UpFKDXͿHPHQW�GUDVWLTXH«

55. John brunner, Le Troupeau aveugle (The Sheep Look Up, 1972) ; Livre de Poche SF, 1998. 
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���/D�7HUUH�VH�UpFKDX;H�HQÀQ

Nous n’avons parlé que des romans dans lesquels l’écrivain donnait 
la raison du changement climatique, et nous avons vu que très sou-
YHQW�OD�7HUUH�VH�UHIURLGLW�RX�HVW�QR\pH�VRXV�OHV�ÁRWV��/H�UpFKDXͿHPHQW�
climatique, rappelons-le, fut pourtant subodoré par Théodore Mann 
et Joseph Fourier au xixe siècle et démontré par Callendar en 1938. Il 
devient une évidence 56 dans les années 1990 et les écrivains s’emparent 
du sujet.

'H�WUqV�QRPEUHX[�URPDQV�GH�6)�VRQW�SXEOLpV�DX�SRLQW�TXH�O·RQ�SDUOH�
GH� ÀFWLRQ� FOLPDWLTXH� �FOL�À� SRXU� OHV� DXWHXUV� DQJOR�VD[RQV��� 'HV� OHLW-
motivs se retrouvent : la température de la Terre augmente, les glaces 
IRQGHQW� HW� OH� QLYHDX� GH� OD� PHU� PRQWH� LQH[RUDEOHPHQW�� 'HV� HUUHXUV�
aussi se retrouvent d’un livre à l’autre : la calotte polaire de l’Arctique 
fond… Depuis Jules Verne, le mot « calotte », certes ambigu, ne désigne 
plus les grandes étendues de glaces de mer mais les glaces continen-
tales. Plus courant encore : la banquise de l’Arctique fond et provoque 
GHV�UD]�GH�PDUpH�RX�OD�PRQWpH�GHV�RFpDQV��DORUV�TXH�OD�EDQTXLVH�ÁRWWH�
et ne contribue pas à l’élévation du niveau de la mer… 

Commençons par Georges-Jean Arnaud et La Compagnie des glaces.57 
D’abord parce qu’il est à une époque charnière. 
/HV� TXDWUH�YLQJW�GL[�KXLW� pSLVRGHV� PrODQW� SRODU��
espionnage, et SF ont été écrits de 1980 à 1992 puis 
de 2001 à 2005. Ensuite, parce qu’il s’agit d’une gla-
FLDWLRQ�VXELWH�TXL�D�SULV�OD�7HUUH�DSUqV�O·H[SORVLRQ�GH�
la Lune. Les survivants vivent dans des villes sous 
globe, reliées entre elles par des trains. Les grandes 
compagnies ferroviaires sont devenues les maîtres 
et de tomes en tomes, des intrigues se nouent et 
se dénouent notamment grâce à un glaciologue 
émérite.

56.� 1RXV�GHYULRQV�pFULUH�OH�FKDQJHPHQW�FOLPDWLTXH�FDU��PrPH�VL�OH�UpFKDXͿHPHQW�HVW�
une réalité à l’échelle globale, certaines régions peuvent se refroidir ou recevoir 
beaucoup de précipitation.

57. Georges Arnaud, cycle de la Compagnie des Glaces (98 épisodes, 1980-2005) ; Fleuve 
Noir, coll. Compagnie des glaces. Les 36 premiers romans ont écrits édités chez 
Fleuve noir, dans la collection Anticipation puis dans une collection spéciale 
« Compagnie des glaces »
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Jean-Marc Auclair, dans Les Rivages de lumière,58 se démarque aus-
VL��,O�WLVVH�OH�ÀO�URXJH�GH�VRQ�OLYUH�VXU�OD�SRVLWLRQ�TXH�OD�7HUUH�SUHQGUD�
lorsque sa rotation, qui diminue sans cesse, s’arrêtera. Des émigrations 
massives vers le lieu idéal qui restera face au soleil engendreront des 
guerres meurtrières. Mais la Terre ne s’arrêtera pas de tourner où on 
l’avait prédit…

Curieusement, trois romans des plus symptomatiques de ce nou-
veau genre littéraire paraissent en édition originale la même année.

John Barnes 59 imagine que des frappes aériennes au-dessus des 
JODFHV�DUFWLTXHV�IDVVHQW�H[SORVHU� OHV�SRFKHV�GH�FODWKUDWH�� OLEpUDQW�XQH�
pQRUPH�TXDQWLWp�GH�PpWKDQH��/·HͿHW�VXU�OH�FOLPDW�HVW�LPPpGLDW�HW�OD�VXU-
IDFH�GHV�RFpDQV�FKDXͿH�DX�SRLQW�GH�GRQQHU�QDLVVDQFH�j�XQ�PRQVWUXHX[�
cyclone. Des satellites en orbite polaire équipés de lasers mesurent la 
TXDQWLWp�GH�JD]�OLEpUpH«�����PLOOLDUGV�GH�WRQQHV�GX�JD]�OH�SOXV�H΀FDFH�
SRXU� O·HͿHW�GH�VHUUH����� IRLV�SOXV�pOHYp�TXH� OD�QRUPDOH� �DFWXHOOH���/HV�
pronostics sur l’évolution et la durée de vie de ce cyclone sont alar-
PDQWHV�HW��HQ�HͿHW��FHOXL�FL�FURvW�j�XQH�YLWHVVH�YHUWLJLQHXVH��,O�H[SORVH�
O·pFKHOOH�GH�%HDXIRUW�� ���� ���� ��� MXVTX·j����� VRQ�±LO�GpSDVVH�����NLOR-
mètres de diamètre. Les voitures s’envolent, les gratte-ciels s’écroulent, 
OHV�PDUpHV�GH�WHPSrWHV�IRQW�GHV�FUHX[�GH�SOXVLHXUV�FHQWDLQHV�GH�PqWUHV��
Un premier jet d’écoulement se forme et le cyclone se déplace en zigzag 
à une vitesse presque supersonique, comme un ballon crevé, puis un 
second, un troisième... Chaque jet forme des tourbillons qui engendrent 
d’autres cyclones qui à leur tour engendrent inévitablement d’autres 
cyclones. Voilà de quoi faire pâlir Ballard. Seul moyen d’enrayer cette 
machine infernale, refroidir le pied du cyclone. Un astronaute ira dé-
vier une comète pour la pulvériser dans l’atmosphère, apportant à la 
IRLV�XQ�HͿHW�SDUDVRO�GDQV�OD�MRXUQpH�HW�GH�OD�JODFH�SRXU�UHIURLGLU�O·RFpDQ��
3RXU�pYLWHU�TXH�OD�JODFH�DXJPHQWH�O·HͿHW�GH�VHUUH�SHQGDQW�OD�QXLW��HOOH�
HVW�GpWUXLWH��/HV�VFLHQWLÀTXHV�VDYHQW�TXH�VRQ�R[\JqQH�YD�VH�WUDQVIRUPHU�
HQ�R]RQH��FH�TXL�YD�QXLUH�DX[�LQVHFWHV�SROOLQLVDWHXUV�TXL�VH�JXLGHQW�SDU�

58. Jean-Marc Auclair, Les Rivages de lumière, Anne Carrière éditeur, 2003.
59. John bArnes, La Mère des tempêtes (Mother of Storms, 1994) ; Livre de Poche SF, 2001. 

/LUH�OHV�GHX[�VXSHUEHV�UHFHQVLRQV�GH�QRWUH�DPL�3DVFDO�-��7KRPDV�� « John Barnes : 
La mère des tempêtes », KeepWatching the Skies !, n° 11, avril 1995 (disponible sur 
internet : https://www.quarante-deux.org/kws/11/mere.html [mars 2020]), ainsi que 
« La�VFLHQFH�GLͿXVH���FKDRV�WHFKQLTXH�ª��Cyberdreams, n° 3, juillet 1995 (disponible sur 
internet : https://www.noosfere.org/icarus/articles/article.asp?numarticle=430 

[mars 2020]).
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O·89«�0DLV� LOV�SUHQQHQW� OH� ULVTXH�GH�PRGLÀHU�JOREDOHPHQW� O·pFRV\V-
WqPH�WHUUHVWUH��/D�VXUYLH�GH�O·KXPDQLWp�HVW�j�FH�SUL[�

La même année, Bruce Sterling 60 raconte la vie des membres du 
Front de tempête, météotraqueurs qui attentent au péril de leur vie, jour 
et nuit, année après année, le plus gros cyclone jamais vu mais mo-
délisé par leur chef, un brillant ingénieur météorologique, un cyclone 
F661. Il sait que pendant la dernière période interglaciaire, l’Eémien, de 
brusques variations de températures de plusieurs degrés ont eu lieu, 
SURYRTXDQW�GH�WHUULEOHV�RXUDJDQV�GH�FH�W\SH��/H�)��HVW�XQ�JURV�YRUWH[�
qui trouve sa source dans le jet stream, qui se déplace peu et n’a pas de 
raison de s’arrêter car il se renforce sans cesse par la convection avec la 
mésosphère, F6, version terrestre de la grande tache rouge de Jupiter. 
Cette bande hétéroclite vit perdue dans un endroit massacré par le pas-
VDJH�GH�F\FORQHV�TXL�UDVHQW�OH�SHX�GH�YpJpWDWLRQ�H[LVWDQWH���DSUqV�XQH�
année sans pluie, même les prosopis et les cactus meurent. La grêle 
est noire tant la poussière atmosphérique est dense. Un jour, le F6 tant 
DWWHQGX�DUULYH�HQÀQ��OHV�YRLWXUHV�VRQW�HPSRUWpHV�FRPPH�GHV�JREHOHWV�
en plastique, une vache vivante vole à une dizaine de mètres de hau-
teur en agitant les pattes, les gratte-ciel se font déraciner comme les 

60. Bruce sterling, Gros temps (Heavy Weather, 1994) ; Folio SF, 2001.
61. Les cyclones sont classés selon l’échelle de Fujita de F0 à F5 en fonction des 

dégâts : légers, modérés, considérables, sévères, dévastateurs, incroyables et 
HQÀQ�FDWDFO\VPLTXHV��/D�WKpRULH�SUpYRLW�GHV�F\FORQHV�GH�)��j�)����FHWWH�GHUQLqUH�
provoquant des vents à la vitesse du son. Rien ne dit toutefois que les dégâts d’un 
)���DWWHQGX�SDU�OHV�PpWpRWUDTXHXUV�GH�%UXFH�6WHUOLQJ�VRLHQW�VXSpULHXUV�j�FHX[�G·XQ�
)��FDU��VL�OH�ERUG�GH�O·RXUDJDQ�UDVH�WRXW�VXU�VRQ�SDVVDJH��O·HͿHW�GH�O·±LO�QH�VH�YHUUDLW�
pas sur ce champ de ruine.
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FDURWWHV��OH�YHQW�V·HQJRXͿUH�GDQV�OHV�WXQQHOV�HW�VRX΁H�OHV�JHQV�FRPPH�
GDQV�XQH�Á�WH«�0DLV� OH�)��QH�UHVWH�SDV�HW�YD�PRXULU�WUDQTXLOOHPHQW�
dans quelque coin du désert.

(QÀQ��WRXMRXUV�HQ�������OD�7HUUH�GH�5REHUW�6LOYHUEHUJ�62 est dévastée 
SDU� OD�SROOXWLRQ�HW� OH� UpFKDXͿHPHQW�� OHV�QRXYHDX[� LQJpQLHXUV�PpWpR-
rologiques traquent, non plus le temps qu’il va faire, mais le passage 
GH�QXDJHV�WR[LTXHV��/D�VXUYLH�VH�SDLH��'HV�VDWHOOLWHV�VXUYHLOOHQW�OD�Gp-
sagrégation de la calotte de l’Antarctique et indiquent la position des 
icebergs. L’iceberg appartient au premier arrivé sur zone, qui le vend 
DX�SOXV�RͿUDQW��/HV�JpQpWLFLHQV�SURSRVHQW�GHV�VROXWLRQV�G·DGDSWDWLRQ��
Si l’on veut rester sur terre, il faut modi-
ÀHU� O·KpPRJORELQH� GX� VDQJ� TXL� FRQWLHQW�
du fer, lequel interagit avec les composés 
VXOIXUHX[��6L� O·RQ�YHXW�V·pFKDSSHU�GH�FHWWH�
fournaise et partir loin, sur une autre étoile, 
il faut changer notre vision, abandonner 
QRV�\HX[��SRXU�VXSSRUWHU�XQ�YR\DJH�j�XQH�
vitesse supérieure à celle de la lumière.

62. Robert silverberg, Ciel brûlant de minuit (Hot Sky at Midnight, 1994) ; 
Livre de Poche SF, 1999.
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On peut citer aussi Bleue comme une orange,63 de Norman Spinrad, 
ELHQ�TXH�OH�VFpQDULR�VRLW�UHODWLYHPHQW�FODVVLTXH��/D�7HUUH�VH�UpFKDXͿH��
Paris est désormais la patrie des perroquets, alligators et autres 

bêtes tropicales. Spinrad corse son histoire 
puisqu’une organisation truque les résultats 
des modèles de prévision climatique, en qui 
G·DLOOHXUV�SHUVRQQH�Q·D�FRQÀDQFH��HW�IDEULTXH�
GH�IDXVVHV�WRUQDGHV�DÀQ�GH�WLUHU�SURÀW�GH�OHXU�
technologie et de leur système de refroidis-
sement. Indépendamment de cette intrigue, 
il considère toutes les causes de changement 
climatique imaginées par les écrivains du xixe 
siècle. L’intensité du Gulf Stream faiblit et 
il s’apprête à changer de direction. Spinrad 
LPDJLQH�GHV�PLURLUV�RUELWDX[�SRXU�UpFKDXͿHU�
O·pTXDWHXU� DÀQ� TXH� OH� JUDGLHQW� GH� WHPSpUD-
ture entre l’équateur et le pôle maintienne sa 

direction. De même, pour refroidir l’intensité de la chaleur solaire, il 
HQYRLH�HQ�RUELWH�GHV�DQQHDX[�GH�ÀQHV�SRXVVLqUHV�HW�GHV�pFUDQV�HQ�P\ODU��
Il brûle les nuages pour bloquer la mousson, et en fabrique pour faire 
HͿHW�SDUDVRO��(YLGHPPHQW�� LO� VH� VHUW�DXVVL�GHV�DFTXLV�GX�xxe siècle. Il 
fertilise l’océan pour accroître la productivité primaire qui absorbe le 
GLR[\GH�GH�FDUERQH��LO�SODQWH�GHV�IRUrWV�GH�FKDQYUH�j�FURLVVDQFH�UDSLGH�
SRXU�DEVRUEHU�OHV�JD]�j�HͿHW�GH�VHUUH��LO�SHUFH�GHV�WURXV�GDQV�OD�FRXFKH�
d’inversion pour récréer de la convection et aérer les basses couches de 
l’atmosphère… 

D’autres stratégies d’adaptation sont encore plus radicales. 
Andrevon 64�HQWUHYRLW�XQ�PRQGH�VXUFKDXͿp��8QH�SDUWLH�GH�OD�F{WH�HVW�
de l’Amérique est transformée en îlots, dont l’un abrite un généticien 
qui essaie d’hybrider le génome humain avec celui de mammifères ma-
rins. Recréer des « chimères » capables de vivre dans l’eau pourrait être 
un moyen d’assurer l’avenir de l’humanité sur une planète qui a déjà 
SHUGX�GHX[�GL[LqPHV�GH�VD�VXUIDFH�KDELWDEOH�VXLWH�j�O·pOpYDWLRQ�DFWXHOOH�
du niveau des mers. L’avenir est dans l’océan, loin des terres saccagées, 
polluées, brûlées.

63. Norman spinrAd, Bleu comme une orange (Greenhouse Summer, 1999) ; J’ai Lu SF, 2004.
64. Jean-Pierre Andrevon, De vagues et de brume, éd. Le Rocher, coll. Novella SF, 2004.
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Mais l’adaptation à cette nouvelle vie qui nous attend reste un pro-
EOqPH�GpOLFDW��&RPPHQW�LPSRVHU�DX[�JpQpUDWLRQV�IXWXUHV�XQH�FRQVWDQWH�
attention à l’économie, les enchaîner à une vigilance au quotidien ? 
&RPPHQW�JpUHU��FHX[�TXH�&ODXGH�(FNHQ�65 appelle les passagers clan-
GHVWLQV��� FHX[�TXL�DWWHQGHQW�TXH� OHXUV�YRLVLQV� IDVVHQW� OHV�HͿRUWV�SRXU�
O·HQYLURQQHPHQW��FHX[�TXL�QH�VRQW�SDV�FRQFHUQpV�HW�SUpIqUHQW�FRQVHUYHU�
leurs vieilles habitudes dans cette Camargue, ravagée une énième fois 
par une tempête.

3RXU�ÀQLU��LO�HVW�LQWpUHVVDQW�G·DYRLU�O·DYLV�GH�MHXQHV�pFULYDLQV��YLYDQW�
dans un pays déjà relativement chaud. L’Institut français d’Algérie a 
suggéré en 2015 le thème du changement climatique pour son concours 
GH� QRXYHOOHV� IDQWDVWLTXHV�� 'L[� WH[WHV� SDUPL� FHQW� WUHQWH�QHXI� RQW� pWp�
choisis et publiés.66�'L[�WH[WHV�TXL�RQW�SRXU�SRLQW�FRPPXQ�G·DYRLU�pWp�
écrit par de jeunes écrivains qui tous vivent dans un pays considéré 
FRPPH�H[WUrPHPHQW�YXOQpUDEOH� IDFH�j�XQ� UpFKDXͿHPHQW� FOLPDWLTXH��
Dans leurs histoires revient l’idée de manipulations du climat qui au-
UDLHQW�PDO�WRXUQp��FRPPH�VL�OHV�SOXV�MHXQHV�JpQpUDWLRQV�VH�PpÀDLHQW�GH�
la technologie et ingénierie climatique. Aussi, presque tous rangent le 
FKDQJHPHQW�FOLPDWLTXH�GDQV�OD�SROOXWLRQ��SROOXWLRQ�SDU�OHV�JD]�j�HͿHW�
de serre. Il est certain que le changement climatique permet d’occulter 
les problèmes de pollution et l’on entend trop souvent que la perte de 
la biodiversité vient du climat alors que clairement, la pollution, l’agri-
FXOWXUH� LQWHQVLYH�� OD�FKDVVH�� OD�SrFKH«�VRQW�DXWUHPHQW�SOXV�H΀FDFHV��
(QÀQ��SOXV�FXULHX[�� LOV� HQYLVDJHQW�SRXU� OH� IXWXU�GH� ORQJXHV�SpULRGHV�
de sécheresse suivies de périodes de froid intense et de fortes chutes 
de neige inopinées, soit une forte augmentation des évènements dits 
H[WUrPHV�

4. Conclusion

Au début, les écrivains se sentent libres d’inventer. Le passage 
G·XQH�FRPqWH�j�SUR[LPLWp�GH�OD�7HUUH�SHXW�SURYRTXHU�XQ�GpOXJH��XQH�
JODFLDWLRQ�RX�XQ�UpFKDXͿHPHQW��'H�PrPH�OH�VROHLO��OHV�SDUDPqWUHV�RU-
ELWDX[�SHXYHQW� IDLUH� OH� IURLG�RX� OH� FKDXG��/·DFWLRQ�GH� O·+RPPH�SHXW�
rWUH�EpQpÀTXH��SRXU� OHV� IRXULpULVWHV�� RX� FDWDVWURSKLTXH��SRXU�%DOODUG�

65. Claude ecken, La Saison de la colère, Nice, éd. Somnium, 2008.
66. Désordres climatiques, dix nouvelles fantastiques, Constantine, Média-Plus, 2015. 
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SDU�H[HPSOH��/HV�FDXVHV�IRQW�DSSHO�j�FH�TX·RQ�VDLW�rWUH�H΀FDFH��FRPPH�
l’orbite de la Terre, ou à des peurs ancestrales, passage de comète ou 
autres corps célestes, radiations, ou à des notions plus ou moins faciles 
à comprendre tel le magnétisme. 

Dans cette première partie, les Hommes subissent le changement 
climatique. Ils n’essaient pas de le contrarier, ils luttent juste pour leur 
survie, en creusant plus profond. Les quelques survivants créent une 
société qui redevient archaïque ou autoritaire, placée sous le joug de 
quelques puissants. La littérature a aussi là un rôle pédagogique, elle 
YXOJDULVH�OHV�GLͿpUHQWHV�FDXVHV�TXL�SHXYHQW�LQÁXHU�OH�FOLPDW��

(Q� UHYDQFKH� GDQV� OD� VHFRQGH� SDUWLH�� j� SDUW� TXHOTXHV� H[FHSWLRQV��
OD�7HUUH�VH� UpFKDXͿH�HW� O·RQ�VDLW�SRXUTXRL��&H�TXL�GHYLHQW� LPSRUWDQW��
F·HVW�GH�WUDGXLUH�O·HͿHW�VXU�OD�7HUUH��&RPPHQW�GpFULUH�O·LQGHVFULSWLEOH�"�
Comment imaginer l’inimaginable ? Un immeuble déraciné comme 
une carotte ? Une voiture qui s’envole comme une brindille ? Des vents 
de vitesse supersonique ? Un ouragan qui zigzague comme un ballon 
percé ? Autant d’images qui font froid dans le dos. Le rôle de la litté-
UDWXUH�HVW�PRLQV�SpGDJRJLTXH��TXRLTXH�OD�GRFXPHQWDWLRQ�VFLHQWLÀTXH�
de certains écrivains impressionne, mais surtout de mise en garde à 
l’encontre d’un futur annoncé.

Les écrivains tentent maintenant d’avancer des moyens pour aller 
à l’encontre de cette fatalité : dévier une comète pour refroidir le pied 
GHV� F\FORQHV�� IDLUH�GHV�QXDJHV� DUWLÀFLHOV�SRXU� UHIURLGLU� O·$QWDUFWLTXH��
WUDFWHU�GHV�LFHEHUJV��WUDQVIRUPHU�OH�JpQRPH�KXPDLQ�SRXU�O·DGDSWHU�DX[�
nouvelles conditions...

L’aspect probablement le plus marquant – et ce pour tous les scéna-
ULRV��JODFLDWLRQ��DUUrW�GH�OD�URWDWLRQ�GH�OD�7HUUH�RX�UpFKDXͿHPHQW�²�HVW�
le déclenchement d’une guerre, si la guerre n’a pas été le déclencheur 
de la perturbation climatique. Parmi les scénarios faisant appel à des 
éléments non prévus par les modèles (du moins par les modèles des 
VFLHQWLÀTXHV��� OD�JXHUUH�RX� OD� IROLH�GHV�+RPPHV�HVW�XQ� OHLWPRWLY��/HV�
IRXV�MRXDQW�DYHF�OH�FOLPDW�QH�VRQW�SDV�GL΀FLOHV�j�WURXYHU��-RKQ�)HͿHU�67 
imagine qu’en 2018 l’ouragan Donald balaye les États-Unis. Vingt-ans 
plus tard, un géo-paléontologue fouillera le sous-sol de ce qui reste de 
ce pays.

67. John FeFFer, Zones de divergence (Splinterlands, 2016) ; éd. Inculte, 2017.


